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"Avoir confiance M 

Adveniat  rejjnum  tnam 

tM«m pr*H*S« la Franc* 1 _ 

r*medi 20 ftin. — SAINT BILYERB 

Pari. « /irfn «M 

La journée 
L* Uul « PonmtM. aoloart'aai, »» 

iucssslon dm budgrt 4» m* 
L, a.kat as la »•«»«• d. |radl »B P*- 

»U-Bonr«on « été prise psr la dl.cns- 
ilon 4* quala;»». élections. 

Apre. «être emparae. diil»». »« 
gspa. «a .Maroc ont UTT» on oTana 

■ oinJat cantr» lea RiaU. 
Lanaaml est en dcrouta at a. UtoUil" 

-.ombraox morta. Houa «Ton. « tnéa at 
M klessés 

$:. . . .,-. _**>•      ffer» et les maux 1H trsT.nx d. aéblalament d.i aiea-       •; ^   #n f 

,arf>«.   causa,    par   léeUument   de. 
M,u da Parla, •• poursuissat »«»«: 

XI    Deoz neoT.aux eadaTres ont été 

Tas"eVqoét. otflcielle a.t ordonné. 
'faTi whïrdhar le. «««■ »*>"*— 
Topne  « éUbUr lea renponaabtllua. 

Certes, l'heure présente est «ombre et 
inquiétante. A l'extérieur et à l'inténsiir 
noa décevances politiques sont incal- 
cul» blés. Nous avons mille raisons de 
crau-vdre et mille maux à appréhender. 
Nous sommes en multiples et pleines 
crisss qui s'enchevêtrent et .'aggravent 
mulue-Uement : erise religieuse, crise 
gouvernementale, crise financière, criée 
sociale, criée évident» de patriotisme 
aussi. Lo phylloxéra s laïque » «>"«« 
notre société à la racine. Toutes les ver- 
tus et tou.x les devolre qui donnent vt» 
et santé au'n peuples sont mi» en ques- 
tion et eu péril. La race elle-même est 
contaminée à ses sources par le poison 
de l'alcool et par ceux do Maltnu*. 
Jamais  Jéré.mie   n'eut  Unt de  raisons 
£our pleurer sur son pay» et sur »on 

œps. 
Qr, écouujt ces graves paroles : 
■ Nous pensons qu'un des principaux 

devoirs du clergé et des calhohtfues 
français est d'envisager avec sang-froid 
la situation religieuse et de repousser 
avec énergie toute tentation de déoou- 
n«■nasal 1+ -dasesBérance «at mèr» de 
rinaollon/eT Hnacflon se contente de 
pleurer sur dtts ruines, quand il faudrait 
y  faire  germer la  résurrection  el 1» 
vie. » ,  

C'est un évéque, un de» pius. ^&>"- 
reux et des plu. actifs ouvriers de 
lapostolat ahrétien, qui écrit ces lignes 
d'un optimisme impérieux. Cest 1 infa- 
tigable Mgr Gibier, de Versailles, qui 
énonce, en son dernier livre, comme un 
des devoirs de l'heure présente ce pré- 
cepte que d'aucuns taxeront de para- 
doxe ; Avoir confiance (i). 

Et pourtant l'apostolique prélat nest 
pas de ces Mrs» qui se cachent la tête 
sous l'aile pour ne point voir les dan- 

miilier»,    adaptées 
veaux. 

SI ttsjLjaJat, 
d'u» 

triode» et tantôt nous concurrence 
coups de millions sortis de nos poches ; 
malgré tous les moyens « de défense 
laïque » comme ceux dout l'extinoteur 
Viviani nous menaçait mardi dans »» 
déclaration ; malgré noa charges écra- 
santes el la pénurie des moyens maté- 
riels, et surtout, maigre les passions 
humaines que toutes ces œuvre» heur- 
tent et contrarient 

Car, ainsi que le fait remarquer 
Mgr Oibi«r, l'Eglise, en ses entreprise» 
apostoliques, ne donne pas le plaisir : 
elle le modère quand il est permis, elle 
le défend quand il est mauvais. Elle ne 
donne p«s de l'argent : elle en demande 
pour exercer sa grande mission de 
charité. Elle ne donne pas les honneurs 
et les places : c'est assez de l'approcher 
pour se compromettre et risquer sa 
situation. j 

Et comme moyen d'influence, elle nh 
que de. promesses et des menaces spi- 
rituelles, et ses loi» n'ont aucune sanc- 
tion matérielle. 

Et pourtant, cette puissance désarmée 
et purement morale commande, asjt. 
crée, multiplie les témoignages vivant' 
de sa fécondité. Elle rem»» et Jeat flé- 
chir de» million» de volontés. Elle MÉI- 
piit le pays de se» œuvres. 

Que dis-je ? Ses défaites, ses ruijee. 

I-astler. A cité, Pannetler père et sa femme 
Louise Perrot. En   félicitant   cette   belle 
"  bille, nous ne doutons pas que la» heu- 

,i    u ■«■■)■   ne   transmettent   a 

T5    Cl    1CS    lut».... 

U regarde en face et décrit le passé de 
oersécutions et de ruines, la violente et 
criminelle Séparation, les spoliations 
immenses, et la coalition infernale qui 

ge de vertu. 

Histoire df pomplsTS 
Le dimsnehe 7 Juin, la Fédération musi- 

cale el rytnno-sportlve des osuvre» de Jeu- 
nesse d> la aaute-Bavoia « tenu, à Anne- 
masse, sous le patronage de la bienheu- 
reuse Jeaone d'Arc el la présidence de 
Mgr Campistron, évéque d'Annecy, uo ma- 
gnifique festival catholique, le huitième 
depuis la fondation. 

Les blocards a l'esprit chagrin ne pou- 
vaient digérer ce triomphe, et ils se mirent 
en quête d'assouvir leur mesquin» ven- 
pennee. Ils découvrirent entln que deux 
braves clairons, le caporal l*ayal et le sa- 
peur Costai. qui font partie du corps des 
pompiers d'Annemasse, avaient pn« part 
au festival. Naturellement, ils ont été ré- 
voqués. Imaginez-vous des pompiers ca- 
tholiques ! Un pompier, s'il n a le jeu 
ssoré, le feu laïque, ne sera jamais qu un 
triste pompier, qu'un foyer de réaction, 
un danger pour les pompes républicaines. 

U < Chambre d»» instituteurs > 

plivte lui conseilla de s'adresser à Dieu el 
à la Sainte Vierge. Le jeune incrédule 
suivit le conseil. Le lendemain, le mal 
avait complètement disparu. Inutile d'ajou- 
ter «sas 1» Tartare apprend le catéchisme 
svee reté et «e prépare lut aussi à rece- 
voir le baptême. 

L'empereur de Russie 
et sa famille 

échappent à un attentat 
Berlin. 18 Juin. — On télégraphie de 

Saint-Pétersbourg a la Galette berlinoise 
de Midi, ou'une forrc-idaMe explosion a fnit 

On lit dan. l'/njfilufeur français : 
Dans  le  Centre,  on  a  constaté presque 

partout l'intervention des instituteurs^ Un 
■correspondant 

Dm attautat s eu Usa   à  T.chadnosr 

impérial, mais un traia-post. qui le sm- 
«alt immédiatement 

U y a des Messes. 
4> 

», Tite-anilral. Rou.slne, chef deut- 
«a|er da U marin, rasaa, «t a» rente 
pour Parts. 

La roi da   Oreoe   asalsura   aax  ma- 
nosoTre. allasaaiides. 

La Chambre aanlals. s TOU l'aeqnlsl- 
Usn. «« Pars», dlssssanaas puits d. 
jlitrole, desuna. «a rsritalUamaat par- 
tial da la marins. 

«■ 
"andis <n» Ua «tlrdlt»., acrtl. d« Dn- 

T,,»», attea-alant, k Ckiak. l'armée des 
rakallaa,  easui-sl   —  sent  précipités a 
l'imo variât» sor Durasao. RappsU. par 
^ prt «ea, las Miroites ont battn ea r«- 
*aha   daas des ooadltloa. déplorable. 
n ont « Vé écrasés. 

* illle parait complète «nir. le. 
coa.UlatwoB«il.tf«      m«xl- 
at Caxaasa. Tllla s» «aralt 

i m»»i*»ia. U .Tait pramta, i 
-sas darnUrs. «asura-t-an, 1a eesslea des 
«roriacee d* Word da MexUue. Las né- 
C.claUoas «n Hlagare restant dsns lenr 
impasse. ^ 

Osas les couloir» d. la Chamkra por- 
tagalse, les dé.»ntas parUsans d Almeld» 
..«nt battas ST«O Isa dapnté. parti- 
ssas de Costa. 

m 
La tension tarea-aTaeqna diminue 

eoaaidarablamaBt. 

soulève contre nous les idées, 
mœurs, la presse, le. lois et le pouvoir 

Mais par-dessus ces abîmes, il voit 
flotter la sainte Bgliee de Kranoe lou- 
lours d'aplomb et bien vivante : vivant 

ses besoins et ses luttes du dedans n"ssit 
pas diminué sa contribution colossale 
a la propagation de la foi. Comme l'an- 
cienne Rome, elle envoie encore ses 
légions conquérir au loin de nouvelles 
provinces, tandis qu'Annibal est à »»« 
portes. Ses missionnaire» «ont toujoor' ''«QI">»'"» 
Vies plus hardis, les plus gsls, J*s ' 
plus entreprenants, les plus féconcf»,». 
comme disait Pie IX. Et si leurs }ii»vi- 
ciats et Séminaires ont eu aussi pur 
crise, leur» Alumnats exilés se repeu- 
plent de Jeunes gens ■ qui. demain, 
feront refleurir nos colonies aposto- 
liques. 

Dites, après < cela, si notre Eglise de 
France fait figure d'un catholicisme qui 
se ratatine et qui meurt. Certes, tant 
qu'on voudra, nous conTiendrons que 
les ruine» sont imlnentes et que le» 
péril» sont d'une gravité extrême. Mais 
tous ces «ignés de vie n'asiaslent-ils -na9 

noir»    Sine    national»    qu'est   le 

La bro 
4r»o» 

permettent-ils 'Pas d'esfiérar, qu'af*er 
laide du Sacré Cœur, a la première 
saule de vent, au premier retour de 
l'ordre dans la liberté, il y aura un- 
subite et prodigieuse explosion de vita- 
lité chrétienne en notre patrie? 

En un mot, ne nous obligent-ils pas s 
ce grand devoir de l'heure présente : 
avoir confiance f 

CVB. 

GAZETTE 
Rabier le dynamiteur 

LE C01IGRÈS DE LOURDES 

on aom DTU f rwptl» a» eenainooi diiia.- 
JXS II i t «•» »or3ïa« cru» 4e eoiiirM.Kuf. 
w «an « s itici. mu 1»""«^ «2!L» ''""»"• JluiOft   »ix   SMIK»!   tl    t.rémonl.1   -• 
conar*» i !•• «M. » " "'"•■ o"i. •f 2SS!r f*    J.1..    Z -    - --    U   Mimai Campll 

Ir»   HDCT 

.L^VuV'oîmV»"" 10 n-tniëi. oui, ta outre, ûon 
u.nfOÏOit à  r*ctvolr  L« coœpt*  r*adO   coo»pUi du 
contre» ,   , --   rappetoal 

areitcrusim   «■»   "V1 ï.   «   u     i_   -,,r«t.   niasm   A*   neaii- 
*Mre) envovte», 
<Q»mp, 
II—Il 
tonir*». 

 I «filcineni au* lr com'té  il orri 

H^-JTaJTT:?- t.. n-iAi-a   i.et offrindu* . 
otnte Etienne- «l-i BeBU- 

Lh«eua d« MM. le» d«- 
un*, rnndu «urr-t-ict .m 
lenvlr-.» M pa.»-',ft| ••■'« 
tyul   ftit   UO*   ottnti 

On Mit la rage véritable avec laquelle 
le député-ma Ire d'Orléttu, l'illustre Ha- 
bier, a'esl attelé à l'œuvre de démolition 
de la tour de Saint-Paterne. 

Le Journal du Loiret écrit à ce sujet : 
Le bruit courait mercredi matin que l'on «an- 

fealt sérieuseineut i employer la dynamite poar 
aire sauter lea fondations de la vieille tour de 

Saint-Paterne qui résistent s la pioche de* dé- 
molisseurs 1 Renseignement!* pris, la nouvelle 
serait eiacte. L'équipe d'ouvriers occupëa. a la, 
démolition est tellement harassée, foqrbuf, 
qu'elkt aurait menacé de faire grève 1 C'est 
pourquoi la direction des travaux aurait décidé 
d'emplevar itt grands moyens. 

Rien ne manquera à la gloire de M. Ra- 
biop 

Une belle famille 

longévité  ou   leur 

dtore«n ie   Illustre 

'TS^TTieîSlfc^WltSf <• »M« ettJ 
Ï^^BSB1*U«B» en couleurs. lwuilê~U Ctyn 

L-unite, » tr.  o» 
pvur tes austii 
le. no pour 
BSTSTd. 

htm 
répsoâr» 

pon  «o  sus  o  fr.   06. 
• 7 pour 6, 16 pour If. 70 pour 

îtô* 100  pour 100.  —  Paris,  i, rut 

Lw HoSiistes 
a« Saiiftj-Marres di la M» 

M i Avignon 
Ce Jeudi 1S juin, de nombreuse» Noê- 

llsles se «ont icndues en pèlerinage aui 
Saintes-Marie», où elles tiennent un Con- 
frèi régional. Sont représenUs les groupe. 
. Ntmes, Avignon, Montpellier, baion. Li 

arandCombe. Xlais. Tarascon. MarsPi le. 
Le direrteur du Koèl as.iste au pèlerinage 

ri aux réunion» du Congrès. M 
Uemain vndredi, a Avignon, ». o. «g 

rsUlHI-tT■- présidera, dans sa catuedralr. 
iliSâarJa, uneo*rémonie^jol^r|.looa>e 
et  ^aVSOuvenw du magniqC 
/aaSlt qu. Mobscigneur a pi 

d'un pain ^^^P"*^' v^'",,^- eatharMSfJia, «e ^fe^H*ytoie«s«ffl. 

via mystique florissante. 

On lui a tout pris, mais il lui reste 
des   église»  pour  prier  et  des  prêtres 
pour la perpétuer. 

S'il <■«! vrai que des églises tombent 
en ruines, des églises neuves «urgifteirf 
partout <* se créent des agglomérations 
nouvelles.  Et si les vocations sacerdo- 
tales se sont raréiiées au lendemain d» 
la   crise,  l'extraordinaire   éclosion   de» 
vocation»   tardive»    et   l'affluence   de« 
jeune»  recrues   dans  le*  Petits  Sémi- 
naires promettent de combler les vides. 

On a voulu renverser «a hiérarchie, et 
elle est restée inébranlable. On n'a pu ni 
la désarticuler ni la désorganiser. Notre 
épiscopat sst plus rorosin  que jsmai?, 
notre   clergé   ne   fut jamais  plu»   en 
la main de ses évêques, et jamais noj 
populations chrétiennes ne se serrèrent 
plus confiantes et plu» dévouées.autour 
de leurs pasteurs. Dans leurs déplace- 
ments,   nos  évéques  ne  trouvent plus, 
sans doute   le froid et solennel accueil 
de» pompes officielles, mais avec quel 
^lan    de  vénération  et   d'ardeur, leur» 
peuples accourent au-devant d'eux, avec 
buelle confiance les mère» tendent leur» 
petits enfavit» aux bénédiction» qui ruis- 
sellent des mains épiscopales ! 

Et l'Eglise de France prie avec une 
ardeur qui rappelle le» grands âges 
chrétiens. Partout le» œuvres de foi et 
de prière, le» retraite» fermées, les con- 
fréries, les pèlerinages, les Congroi 
eucharistiques cantonaux «t provin- 
ciaux éclosent sous l'action, l'exemple et 
la parole apostolique de nos évéques, et 
l'Eglise de France n'occupera-Uclle pa« 
le premier rang, par le nombre et la 
ferveur de ses enfants, au grand Con- 
grès international qui chantera prochai- 
nement le Lauda Sion de tous le» 
peuple, de la terre devant l'ostensoir 
mariai de Lourde»? 

De plus, l'Eglise de France agit. Voilà 
plus da quarante ans que nous la regar: 

dons avec l'amour attentif d un fils qui 
suit 'les gestes de sa mère, et jamais 
nous ne l'avons vue plus active, pu» 
affairée, plus entreprenante et plus 
hardie que de nos jour». 

On aurait pu craindre que, dépouillée 
de tout son patrimoine, réduite à toute 
extrémité par deiïroyables spukatious, 
elle eût borné »on effort à se défendre 
contre la mort. EJie eût été excusable, 
humainement, de ne pense1- q"B ■'"- 
même. Mai» elle est divine, el le « sen- 
timent de ses propres besoins semble 
avoir décuplé dans «on cœur le senti- 
ment des besoins de tous ». Ses sollici- 
tudes embrassent tons les Sges et toutes 
les conditions de la vie : œuvres d en- 
seignement, de patronage, d apprentis- 
sage de mutualité et de prévoyance ; 
œuvre» agricoles ; œuvres des marins. 
des cheminots, des ouvriers et employas 
de l'industrie et du commerce ; œuvres 
de jeunesse ; œuvres féminines et do 
protection de la jeune fille ; œuvre» de 
charilé ; œuvres do propagande par la 
parole et par la presse : non seulement 
i'Ecli<e a relevé toutes celles que le 
cyclone de la persécution avait rasées, 
mai* elle en  a créé de  nouvelles, per 

du     Puy-de-DOme     nous 

... Je suis bien aise de me soulager !... 
Je suis encore tout abasourdi du vararme 
de ce» élections. Il vous faudrait être sur 
place pour vous faire une idée de 'hor- 
reur de certaines manifestations, de la dé- 
chéance de» mœurs d'une population ex- 
cité», courroucée, qui ne rêve plu» que 
destruction... On a vu, d'autre part, les 
plus révoltantes compromissions, le» plus 
honteuses tractât iens. L'armée des fonc- 
-lionnaires fait chez nous la bonne pari 
lie l'élection et. dans cette troupe de plats 
valets, les instituteurs sont souvent au 
premier rang.  C'est répugnant...  > 

D'une lettre que nous avons reouo di: 
Midi, Ai rrot Midi, nous extrayons ce pas- 
sage   : 

« ... La Chambre est maintenant connue. 
Je ne sais point ce qui s'est passé dans 
toute» les régions. Mais si j'en Juge par ce 
que J'ai vu et entendu autour de mol et 
re qu'on me rapporte des départements 
limitrophes du mien, on pourra l'appeler 
la Chambre des instituteurs laïques, la 
Chambre de l'école iaioiic... » 

Hélas I 

Les petits côtés d'un voyage présidentiel 

Plusieurs voyageurs ont été grlevsmeal. 
blessé». 

« L enquête, dit la Galette btrltnoUt M. 
Uidi »e poursuit dan» la plus grand, secret. 
Il ny a dépendant aucun douta sari) n* 
«'agisse d'ud attentat prémédita caste» la 
convoi im{>ériaJ el qui u'a manqué «OS 
effet que par un retard de t'oxpjosion pré», 
parée. » ■ 

A Berlin, on n'a paa d'autre, nouvelles, 

Cest une bombe qui aftitexplcstm 
Saint-Pétersbourg, 18 juin. — La Ga- 

zette de Saint-Pétersbourg publie une dé- 
pêche de Kleff, annonçant Wu,ae*1>pqlb». o 
éclaté sous la locomulive duo Iraio-^Mle, 
qui avait été lancé entre le passage des; 
train» spéciaux ramenant la famille raipé- 
liale il Tsaraoié-Sélo. La loeamolive da 
train-poste a déraillé. H y eu trafe blesses. 

L'empereur à TssiÈoIt-Sélo 
Tsarkoïé-Sé!o.  18 Ju.io.   —  L'emperaur 

et l'impératrice   sont .rauua» «a »— 
Kichinetf. 

os. 

Les expulsions" 

L« crise ministérielle aura eu le don de 

se  s'ont  vu*   privés   de   la visite  annooeée 
par le président de la République. 

Entre autres cérémonies. M. Poincaré de- 
vait procéder dans !a capitale normande a 
la pose de la première pierre de la nou- 
velle (rare de la rue Verte. Et pour expri- 
mer leur reconnaissance au chef de l'Ktit. 
les Rouennais avaient décidé de lui offrir, 
en «uise de souvenir, le marteau, la truelle 
et Te porto-plume en or qui devaient lui 
servir pour la pose de cette première 
pierre. 

L'écrin renfermant les trois objets ma- 
gnifiquement ciselés avait été exposé chez 
■m orfèvre de la ville. Aprèa la démission 
du Cabinet Doumergue, M. Poincaré ayant 
dû reculer son voyage à Rouen, il fallut 
changer la date gravée sur la truelle, 
« 7 juin 19*4 », et la remplacer par celle 
du U Juin, a laquelle on escomptait défi- 
nitivement la visite présidentielle. 

Mais ta chute du ministère Ribot a 
obligé le chef de l'Etat à renoncer à son 
voyage. Les Rouennais sofit dans le ma- 
rasme et ne savent plus ce qu'ils vont faire 
de leur marteau et de leur truelle. 

Conversion dans la famille impériale 

La*  tS&T   NICOLAS   TA 

sauter, près de la station de Techudnow. 
un train-poste qui suivait immédiatement 
le convoi impérial ramenant le tsar, sa 
famille et sa suite de Kiebineft* à Sainr- 
Péterabourg. La locomotive et plusieurs 
wagons ont été renversés. 

La triste série des- eipu liions «ohUau* 
cans. les Cotes-du-Nort  :---»- —--    -•—  ■ 

Mercredi matin, au lever Ou jovr, a>Q 
religieuses appartenant à I» T^yMpalir.» 
de Sainte-Marie de Broons ont été eipuU 
séei du local qu'elles occupattjnl a T^erroj- 
ijuirec. Le commissaire de poliet de -Lan-. 
n:oo s'est présenté devant î *ïtB»llsseo»oc.tf> 
rpompa.ing d'un notaire lanoionnais et da 
Treveur d'enregistrement de Pcrros. Deux 
eendarmes de la brigade et le garde-cham.** 
pélro  prêtaient   main-forte  à  l'autorité.   ! 

L'expulsion s'est accomplie dans les çuQr 
ditions ordinaires. Les deux religieuses. 
n'ont eédé qu'à la force. On a do crocheter 
les portes. A leur sortie, les deux véné- 
rables victimes de la politique républi-» 
(aine ont été acclamées par la population. 

Mardi malin, vers 7 h. 1/2, u avait et* 
procédé, dans les mêmes conditions, h! 
l'expulsion de deux religieuses oui occu- 
paient   l'établissement du  Vieux-Marché. 

Jusqu'à quand tolérera-J,-on qu'on* 
-ecte malfaisante et au ptrmier chef iflaW 
?ale comme est la franc-maçonnerie puisa» 
faire expulier et jeter à la me, à son fT.y 
<ie» religieuses qui passent leur vit a fatra 
le  bleu? 
...     ■      . -»»afS>a-«ali^—»— ' ■ "* 

UN SCANDALE 
Nous ne ssurlpni trop protester contre If 

soandat» df la présence en oorpi 4e» enfant» 
des érule> laïque? de Saint-Laitrent-du-Var sua 
obsèques cKUes, fixées a l'heure de la graflii'- 
niesie, d'un anticlérical notoire de la localité. 

.L", .     .•\rxz 

L'anarchie albanaise 
HOUYBMQ ît!?qiii contre Durazzc 

Défaite des Mlrdttes 
Deux canens, des munitions et des ap- 

Srovisionnements  avaient été  remis  pen- 
ant la  nuit  de  mardi   à  mercredi    aux 

troupes de la défense. 
La sortie des gendarmes et des Mirdites 

eut lieu à l'aube, et la première attaque se 
produisit à 6 heures. 

Les Mirdites, en groupes, prirent la route 
de Chiak et arborèrent le drapeau alba- 
nais à un kilomètre au-delà du pont des 

•     ^       ;       "*,' 
!a matin**? de "ler-rredi, s'étaient présents** 
aux avant-posi«'s avec une lettre pour la) 
Commission internationale: ils ont été 
conduits, non pas auprès de la Commissian, 
mais auprès du prince 

Celui-ci se serait refuse à les mettre e» 
rapport avec la Commission. La rmpsloa 
dont ils etaieDt ehargais consistait, non pas, 
a faire des propositions de paix, mari * 
présenter un ultimatum donnant au prine* 
vingt-quatre heures pour quitter Durais** 

Aussitôt qu'il reçut ce message, le prince 
expédia des estafettes pour rappeler le*] 
Mirdites qu'il avait errvoTés rontri ra viH» 
de Chiak ; mais ces csliiicUp. lurent luéca 
en route. 

C'est à la suite de ces événements qu* 
se produisit la doubla attaque des aanuirgéa. 

Nous avons cité quelquefois des familles 
remarquables  par  leur 
ascendance. Voici un cas qui mérite l'at- 

existo  à Coureelles,  par Varzy tention.  Il 
(Nièvre). On peut lui appliquer la phrase 
fatidique : « Ma fille, va dire à ta Aile que 
la fille de sa fille pleure », avec cette diffé- 
rence que la dernière lllle qui est un gros 
garçon a au-desbus de lui quatre ménages 
au complet de grands-pères et mère* vi- *, 
vonts, et en tout cinq grands-pères et six } déterminé Ventrée du   jeune  prince  dans 
>rands'mères vivants. La photographie ci- ' le sein de la véritable Eglise. 

■ S -       ^^A.LA.AHI n       In      A fil'i i i *»r*      w\A Ijihi,       ï~*,. k 

de Chine 
Il y a un moi» avait Keu dans la cathé- 

drale du Pé-tang le baptême d'tw jeune 
homme de Tl ans, membre authentique de 
la tamille impériale, dont l'ancêtre fut , 
empereur et le grand-pèr président du 
mmist&ra de la Guerre et vice-roi du 
Sbensi-Kansou. Cest du protestantisme 
nu'il a été amené au ralholiciime. Le mi- 
nistre protestant fatigué des questions 
dont son néophyte le harcelait, lui donna 
à lire une vie de Luther, en lui disant 
au'U trouverait 14 la solution de toutes ses ' 
difficultés. Cette lecture lui ouvrit un ho- 
rùon inconnu sur l'origine du protestan- 
tisme. La sortie de Luther du «cin de 
l'Eglise fut pour lui une preuve accablante 
contre le fondateur du protestantisme et 
contre   le protestantisme   lui-même, et 

Jointe représente le dernier né, Jean Co- 
quard, 3 moi», sur les bras de sa ntère 
Jeanne Vannereau. à côté de son père Gas- 
ton Coquard. Sur le même plan, le gère et 
ta   mère   de   Jeanne   Vannereau,  Philéas 

8on cousin, qui bien qu'âgé de 18 an» 
seulement est à la tète du bureau de la 
douane de Jeliol, était un incrédule et 
désapprouva la démarche de son aîné. Il 
y a peu de temp«, il lui survint une tumeur 
*   .      . : ~..r      Usa       an       fnmilU     Hong     t\a Vannereau  et Baptistine Billard.' Au-des- j au  gosier   qui" jeta   su   famille  dans   de 

:—Miétudt sous. Billard et sa femme Ernaatine >an- i graves   inquiétu Aussitôt,   notre   néo- 

« jgiigSi- ^ »m Une telle famille 

na^lontinc.le,  prés ds Durazzo, 

sur le bord de la rivière 

Marais. Deux canons placés en face de la 
colline de Rosburt protégeaient Leur mar- 
che en avant. 

Les insurgés aussitôt se concentrèrent 
rapidement sur un point commandant le 
passage de la roule au milieu des collines 
et répondirent de telle sorte que lorsque 
les Mirdites arrivèrent dans le champ de 
tir ils furent l'objet d'un feu tr^s vif et 
durent se retirer ; ils essayèrent une nou- 
velle attaque, mais ils furent repoussé* 
encore. ,        . 

A 10 heures, ils tentèrent une troisième 
attaque, pendant que les canon* lançaient 
d** obus |oT Chiak. 

Pendant ce temps-là, vers 1 heure de 
Inor^s-midi. 300 insurgés Attaquèrent la 
ville de Durarzo à ['improviste. Ordre fut 
donné aux Mirdites dp battre en retraite. 
Ce fut un désastre. Entourés de toutes 
parts, les Mfrdltes furent décimés vers 
K h. l/t 

Le nombre dr< hWsés ramenés à Du- 
rtuzo est considérable. 

On attend du Nord des troupes de se- 
cours. 

Le prince N M pss ruiner Durizzo 
Le prince est décidé h j\e pas quitter 

Durazzo. Les marins italiens et autrichiens 
seront contraints de défendre par la forre. 
le cas échéant, les environs du païaii qu'il 
ne veut pas abandonner. 

L'amiral anglais, qui a le commandement 
des forces, aurait vivement mai9 vainement 
insisté auprès de lui pu*ar qu'il s'embarquât 
à t>ard d'un des navires de l'escadre. 

parlemaoUlres des insurgea, dans 

Un canon poaté par tes Mirdite* 

pour la défense de Durazxo 

contre ta colonne des Malissorea et contât 
Dur&r.zo. 

U priM feaude dm ferpâeirt MrtrtÉfÉi 
Suivant une dépêche de Durazzo a 1» 

\otivrllc Presse libre, le prince d Albanie 
aurait, au cours du combat, demandé à ta 
légation autrichienne de mettre deux tor- 
pilleurs à sa disposition pour transmettra 
les commandements, la légation d Italie a* 
s'y montrant pas disposée. 

1 f s des trama à Donzzt 
On mande de Durazzo à la CwrejBfftw 

donrr albanaise que parmi les blessés daa 
rebelles se trouve le cheiek Hami^i Ru- 
bijeka, qui aurait déclaré que les insurgea 
avaient reçu :'ordre d'attaque par des ifC 
gnaux lumineux envoyés de Durazio. 

Lt>s successeurs émtoils ù prtae U WituJ 
Le correspondant de la Triouna à Cons- 

lant,inr>ple écrit que deux ôraisaaires da» 
insurgés albanais soiïl arrfvés dans cetia 
ville cl ont eu un long entretien avec Irzet 
pacha et d'autres personnages officiels. On 
aurait envisagé, au cours de CES entra- 
liens, comme une solution possible aux dif- 
flcuites albanaise?, la proclamation au irÛOa: 
du prince ottoman Buriao. 

Le même correspondant croit savoir, 
d'autre part, que les nationalistes aibaoaie 
n'avant plus aucune confiance dans 4* 
prince de Wied auraient entamé des pour-* 
parlera avec la cour d* Sop^ja P°\ 
clamer au trônai d'àS*nJ*tl 
second AU du rat T 


